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Sociétés et environnements :
des équilibres fragiles

Première question – Les sociétés face aux risques
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article513 

Deuxième question – Des ressources majeures sous pression : 
tensions, gestion

Première partie – Mix et transition énergétiques
Seconde partie – L’approvisionnement a un prix

Troisième question – La France entre valorisation et protection
→ http://librecours.eu.free.fr/spip/spip.php?article513 

Que dit le programme ?
Thème 1 de géographie – Sociétés et environnements : des équilibres fragiles (12-14 heures)

Questions
– Les sociétés face aux 
risques
– Des ressources majeures 
sous pression : tensions, 
gestion
– La France : des milieux 
métropolitains et 
ultramarins entre 
valorisation et protection

Commentaire
Les relations entre les sociétés et leurs environnements sont complexes. Elles se 

traduisent par de multiples interactions. L’étude des sociétés face aux risques et l’étude de 
la gestion d’une ressource majeure (l’eau ou les ressources énergétiques) permettent 
d’analyser la vulnérabilité des sociétés et la fragilité des milieux continentaux et maritimes. 
Les enjeux liés à un approvisionnement durable en ressources pèsent de manière croissante 
et différenciée. Ces thématiques s’appuient sur la connaissance de la distribution des grands 
foyers de peuplement ainsi que des principales caractéristiques des différents milieux à 
l’échelle mondiale.

En France, la richesse et la fragilité des milieux motivent des actions de valorisation et 
de protection. Ces actions répondent à des enjeux d’aménagement, nationaux et européens, 
articulés à des défis environnementaux : exploitation des ressources, protection des espaces, 
gestion des risques.

Études de cas possibles :
– Le changement climatique et ses effets sur un espace densément peuplé.
– L’Arctique : fragilité et attractivité.
– La forêt amazonienne : un environnement fragile soumis aux pressions et aux risques.
– Les Alpes : des environnements vulnérables et valorisés.

Question spécifique sur la France –
La France : des milieux métropolitains et ultramarins entre valorisation et protection

En France, la richesse et la fragilité des milieux motivent des actions de valorisation et de protection. Ces actions 
répondent à des enjeux d’aménagement, nationaux et européens, articulés à des défis environnementaux : exploitation 
des ressources, protection des espaces, gestion des risques.

Programme d’histoire-géographie de seconde générale et technologique, p. 13 & 14, arrêté ministériel du 17 janvier 
2019, publié dans le JORF du 20 janvier 2019 et annexe 1 du BOÉN spécial n° 1 du 22 janvier 2019.

→ http://cache.media.education.gouv.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/69/9/spe577_annexe1CORR_1063699.pdf
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Deuxième question – Des ressources majeures sous pression : 
tensions, gestion

Que dit le programme ?
L’étude de la gestion d’une ressource majeure (l’eau ou les ressources énergétiques) [...]. Les 

enjeux liés à un approvisionnement durable en ressources pèsent de manière croissante et différenciée.
Programme d’histoire-géographie de seconde générale et technologique, p. 13, arrêté ministériel du 17 janvier 2019, 

publié dans le JORF du 20 janvier 2019 et annexe 1 du BOÉN spécial n° 1 du 22 janvier 2019.
→ http://cache.media.education.gouv.fr/file/SP1-MEN-22-1-2019/69/9/spe577_annexe1CORR_1063699.pdf

Comment les sociétés gèrent-elles une ressource, source de tensions, dont la durabilité est menacée ?
« Thème 1 – Sociétés et environnements : des équilibres fragiles (12-14 h), ressources d’accompagnement, septembre 
2019. → https://cache.media.eduscol.education.fr/file/HG/45/2/RA19_Lycee_GT_COM_2_GEO_theme1_equilibre_fragile_1169452.pdf 

Première partie – Mix et transition énergétiques

Les humains consomment généralement plusieurs produits énergétiques à la fois ; ces choix forment 
ce qu’on appelle le « mix énergétique ».

Les différentes sources d’énergie ne sont pas équivalentes : elles sont plus ou moins puissantes, 
pratiques, chers ou polluantes. L’énergie parfaite n’existe pas (encore).

Celles disponibles comme ressources naturelles sont les énergies primaires, qu’on peut transformer en 
une autre énergie (mais avec des pertes de conversion) : en électricité, hydrogène ou synfuel.

Énergies 
primaires

Avantages Inconvénients

Pétrole
facilement transportable (il est liquide) ; 

faible coût ; abondant ; puissant ; pilotable ; 
matière première de la pétrochimie.

polluant (gaz à effet de serre + impuretés) ; 
énergie fossile.

Gaz naturel puissant ; pas d’impureté ; abondant ; faible 
coût ; pilotable ; matière première pétrochimie.

difficilement transportable (gazeux) ; énergie fossile ; 
polluant (gaz à effet de serre).

Charbon
c’est l’énergie la moins chère ; abondant ; 

pilotable ; matière première de la 
carbochimie.

difficilement transbordable (solide) ; très polluant 
(nombreuses impuretés en plus des GES) ; énergie 

fossile ; moins puissant que les hydrocarbures.

Nucléaire
très forte production d’électricité ; 

pas d’émission de gaz à effet de serre 
(hors construction).

radioactivité sur la très longue durée1 (théoriquement 
confinée) ; risque de catastrophes2 ; infrastructures 
coûteuses (à construire, entretenir et démanteler)3 ; 
fossile ; uniquement électrique ; rigidité d’emploi 

(arrêt et remise en route lents).

Hydraulique

forte production d’électricité ; pas 
d’émission de gaz à effet de serre (hors 

construction) ; pilotable ; énergie 
renouvelable ; capacité de stockage.

peu de sites favorables ; coût élevé de construction ; 
ennoyage d’une vallée pour le réservoir ; risque de 
rupture du barrage ; usage uniquement électrique.

Biomasse4 renouvelable ; faible coût ; pilotable. polluante (GES + impuretés) ; faible puissance.

Éolien, 
géothermique, 

solaire, etc.

pas d’émission de gaz à effet de serre (hors 
construction et démantèlement) ; 

énergies renouvelables.

infrastructures coûteuses ; faible puissance, 
nécessitant de vastes surfaces ; production fluctuante 

(non pilotable) ; seulement électrique.

1 La majorité du volume de déchets de la filière nucléaire ont une vie radioactive courte ou moyenne (par exemple, l’iode 131 
a une demi-vie de huit jours et le césium 137 de trente ans), mais les pires sont les HAVL (« de haute activité à vie longue », 
c’est-à-dire les produits de fission du combustible) : le plutonium 239 a une demi-vie de 24 110 ans, tandis que l’iode 129 
atteint les 15,7 millions d’années.

2 Parmi les accidents nucléaires (correspondant à des rejets radioactifs), les pires furent ceux de l’usine de retraitement Maïak 
en 1957 (catastrophe de Kychtym), de la centrale de Three Mile Island en 1979, de la centrale Lénine de Tchernobyl en 1986 
et de la centrale de Fukushima Daiichi en 2011.

3 http://www.ccomptes.fr/index.php/Publications/Publications/Le-cout-de-production-de-l-electricite-nucleaire-actualisation-2014   
4 Bois, méthanisation des déchets et biocarburants (bioéthanol et biogazole).
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Pour pouvoir comparer les énergies entre elles, on peut utiliser comme unité la « tonne d’équivalent 
pétrole » (tép ; toe en anglais) ou les multiples du joule, notamment l’exajoule (EJ = 1018 joules).

Équivalences caloriques moyennes

Une tonne de pétrole brut
(tép)

= 0,82 tonne de gaz naturel liquéfié
= 1,11 million de mètres cubes de gaz naturel

= 1,13 de biogazole = 1,47 tonne d’éthanol
= 1,5 tonne d’anthracite = 3 tonnes de lignite

= 7,33 barils de pétrole brut = 12 mégawatts/heure
= 10 millions de kilocalories = 41,868 gigajoules

BP Statistical Review of World Energy 2023, Édimbourg, Centre for Energy Economics Reseach and Policy (université 
Heriot-Watt), juin 2023, p. 58. → https://www.bp.com/en/global/corporate/energy-economics/statistical-review-of-

world-energy.html ; https://www.energyinst.org/statistical-review 

Consommation énergétique de l’humanité
Par type d’énergie primaire 2009,

en millions de tép (et en exajoules)5
Par type d’énergie primaire 2022,

en millions de tép (et en exajoules)

Pétrole : 3 882 (162,53)
Charbon : 3 278 (137,24)

Gaz naturel : 2 653 (111,07)
Électricité d’origine hydraulique : 740 (30,98)

Électricité d’origine nucléaire : 610 (25,53)
Autres renouvelables : 142 (5,94)

Total : 11 164 (467,41)

Pétrole : 4 554 (190,69)
Charbon : 3 856 (161,47)

Gaz naturel : 3 388 (141,89)
Électricité d’origine hydraulique : 971 (40,68)

Électricité d’origine nucléaire : 576 (24,13)
Autres renouvelables6 : 1 079 (45,18)

Total : 14 427 (604,04)
BP Statistical Review of World Energy 2023, p. 9.

Chaque année, les humains consomment presque toujours plus d’énergie que l’année précédente (sauf 
lors des années de crise que furent 2009 et 2020).

Le « mix énergétique » est varié, mais composé essentiellement par du pétrole, du charbon et du gaz 
naturel ; à eux trois, ils représentent 82 % du total : les autres types d’énergie ne sont pas anecdotiques, 
mais presque. L’énergie la plus utilisée depuis le e siècle est le pétrole, qui représente encore 31 % de la 
consommation en 2022.

Les vingt premiers États consommateurs, en 2021 et 2022
énergie primaire, en exajoules

Chine 163,807 → 164,96
États-Unis 93,40 → 95,91

Inde 34,51 → 36,44
Russie 31,48 → 28,89
Japon 17,94 → 17,84

Canada 13,84 → 14,14
Brésil 12,85 → 13,41

Allemagne 12,78 → 12,30
Corée du Sud 12,56 → 12,71

Iran 12,10 → 12,16

Arabie saoudite 10,76 → 11,50
France 9,40 → 8,39

Indonésie 7,76 → 9,77
Royaume-Uni 7,20 → 7,31

Turquie 6,96 → 7,01

Mexique 7,99 → 8,73
Italie 6,34 → 6,14

Australie 5,73 → 5,98
Espagne 5,55 → 5,76

Thaïlande 5,01 → 5,06

Les pays qui consomment le plus d’énergie sont ceux qui sont les plus développés et peuplés : 
consommer (et donc polluer) est signe de puissance économique. La Chine (1re depuis 2010) et les 
États-Unis sont logiquement les deux principaux consommateurs.

La liste est complétée par des gros producteurs (pour qui l’énergie est moins cher) qui sont moins 
développés : Russie, Iran, Arabie saoudite, Mexique et Indonésie.

5 Un exajoule (EJ) = 1018 joules = 23 884 590 tonnes d’équivalent pétrole.
6 Les autres renouvelables désignent la valorisation de l’éolien, de la géothermie, du solaire, de la biomasse et des déchets.
7 Hong Kong (0,88 exajoules) et Taïwan compris (4,98 exajoules).
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Consommation énergétique de la Chine (y compris Hong-Kong et Taïwan)
Par type d’énergie primaire 2009, 

en millions de tép8 (et en exajoules)
Par type d’énergie primaire 2022, 

en millions de tép (et en exajoules)

Charbon : 1 583,7 (66,3)
Pétrole : 465,2 (19,4)

Électricité hydraulique : 140,1 (5,8)
Gaz naturel : 92,3 (3,8)

Électricité nucléaire : 25,3 (1)
Autres renouvelables : 11,6 (0,4)

Total : 2 318,2 (97)

Charbon : 2 152 (90,14)
Pétrole : 726 (30,4)

Gaz naturel : 351 (14,7)
Électricité hydraulique : 292 (12,23)
Autres renouvelables : 321 (13,46)

Électricité nucléaire : 94 (3,97)
Total : 3 940 (164,96)

L’industrialisation chinoise s’est surtout faite avec du charbon : sa production et sa consommation ont 
doublé entre 2003 et 2013, pour plafonner depuis. La Chine est devenue le premier consommateur 
d’énergies renouvelables, le deuxième de pétrole et le troisième de gaz naturel.

Centrale électrique au charbon près de Zhengzhou 
(34°30’49"N 113°35’44"E) en 2018, dans la province du 

Henan. Une conséquence directe est la forte pollution de 
l’air. → https://commons.wikimedia.org 

Ferme éolienne (~200) de Guazhou (40°35’52"N 
95°48’45"E) en 2013, dans la province du Gansu. La Chine 

est le pays le plus équipé en éoliennes, surtout dans le 
Nord-Ouest. → https://commons.wikimedia.org 

Consommation énergétique des États-Unis
Par type d’énergie primaire 2009, 

en millions de tép (et en exajoules)
Par type d’énergie primaire 2022, 

en millions de tép (et en exajoules)

Pétrole : 842,9 (35,29)
Gaz naturel : 588,7 (24,64)

Charbon : 498,0 (20,85)
Électricité nucléaire : 190,2 (7,96)
Électricité hydraulique : 62,2 (2,6)
Autres renouvelables : 33,9 (1,41)

Total : 2 215,9 (92,77)

Pétrole : 863 (36,15)
Gaz naturel : 757 (31,72)

Charbon : 235 (9,87)
Électricité nucléaire 174 (7,31)

Autres renouvelables : 201 (8,43)
Électricité hydraulique : 58 (2,43)

Total : 2 290 (95,91)

La production étasunienne de charbon a 
connu son pic en 1998, celui de la 
consommation en 2005. Les États-Unis sont 
le premier consommateur mondial de 
pétrole et de gaz naturel depuis un siècle, 
mais sont redevenus en 2017 le premier 
producteur de pétrole (Arabie saoudite 2e ; 
Russie 3e ; Canada 4e ; Irak 5e), après leur pic 
de 1971, grâce aux pétroles non-
conventionnels (de schiste, offshore profond 
et condensats).

L’extraction d’hydrocarbures dans les schistes du bassin permien, 
Yates Oil Field, près d’Iraan au Texas (30°53’N 101°56’O).

8 BP Statistical Review of World Energy June 2010, p. 41.
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Consommation énergétique de la France
Par type d’énergie primaire 2009, 

en millions de tép (et en exajoules)
Par type d’énergie primaire 2021, 

en millions de tép (et en exajoules)

Électricité nucléaire : 92,9 (3,88)
Pétrole : 87,5 (3,66)

Gaz naturel : 38,4 (1,6)
Électricité hydraulique : 13,1 (0,54)

Charbon : 10,1 (0,42)
Autres renouvelables : 2,8 (0,11)

Total : 241,9 (10,12)

Électricité nucléaire : 81,9 (3,43)
Pétrole : 69,5 (2,91)

Gaz naturel : 37,0 (1,55)
Autres renouvelables : 17,6 (0,74)

Électricité hydraulique : 13,1 (0,55)
Charbon : 5,4 (0,23)
Total : 224,7 (9,41)

Le mix énergétique français est 
original, avec la sur-représentation du 
nucléaire (plus faible durant l’hiver 
2022-2023), dont la filière a été 
développée en réaction à la montée des 
prix pétroliers dans les années 1970.

La consommation française est 
actuellement légèrement à la baisse à 
cause d’une faible croissance 
économique (limite récession) et d’une 
recherche d’économies d’énergie 
(moteurs moins gourmands, isolation 
des bâtiments, réduction de l’éclairage, 
limitation du chauffage, etc.).

La centrale nucléaire de Gravelines (51°0’N 2°08’E), datant de 1975-
1985, est la deuxième plus puissante d’Europe (après celle de 

Zaporijjia) ; elle approvisionne les usines voisines (notamment celle 
d’aluminium), la ferme aquacole (daurades et bars)9 et toute la région.

Dans tous les pays développés, les énergies renouvelables et non-carbonées restent très minoritaires 
dans le mix énergétique, mais avec une forte croissance.

On est donc encore loin d’une transition vers les énergies renouvelables, la principale évolution étant 
la fin du « tout-pétrole » (qui représentait 50 % du mix mondial en 1990)10, remplacé par plus de gaz, un 
peu de nucléaire (depuis les années 1990) et un peu de renouvelable (depuis 2010).

Évolution en % des énergies primaires dans le mix mondial

BP Statistical Review of World Energy 2019, p. 11 ; 2022, p. 10.

9 → https://www.gloriamarisgroupe.com/aquanord/ 
10 En 1950, le charbon domine encore la consommation d’énergie mondiale avec 62 %, le pétrole 27 % et le gaz naturel 10 % ; en 

1970, le pétrole est à 48 %, le charbon a 31 % et le gaz naturel a 18 %. Source : Leonardo Maugeri, Petrolio, Milan, Sperling & 
Kupfer Editori, 2001.
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Mais le charbon et le pétrole n’ont été « remplacés » que relativement : en fait, les différentes énergies 
se rajoutent au fil du temps pour satisfaire la consommation toujours plus gourmande.

Pour l’instant, les énergies non-carbonées ne remplacent donc aucune autre énergie : il n’y a pas 
encore de « transition écologique ».

Consommation globale d’énergie primaire de 1850 à 2021.
→ https://ourworldindata.org/grapher/global-energy-substitution?time=1850..latest 

Consommation d’énergies, en exajoules

Années pétrole
Gaz 

naturel charbon
électricité 
nucléaire

électricité 
hydrauliq.

électricité 
solaire

électricité 
éolienne

électricité 
géotherm. 
&biomasse

biofuels total

1965 64,76 22,69 58,10 0,26 9,23 0,18 155,88
1970 95,42 34,61 61,41 0,79 11,75 0,26 205,08
1975 114,18 41,98 64,89 3,70 14,49 0,34 240,67
1980 127,85 51,25 75,09 7,12 17,32 0,55 280,56
1985 121,18 58,54 86,36 14,89 19,80 0,88 303,47
1990 135,39 70,13 93,23 20,00 21,59 0,04 1,30 343,90
1995 141,99 75,98 93,45 23,22 24,86 0,01 0,08 1,64 363,78
2000 154,37 86,38 98,73 25,81 26,52 0,01 0,31 2,06 0,45 396,88
2005 168,02 98,78 130,20 26,81 28,24 0,04 1,01 2,84 0,86 459,23
2010 172,42 113,72 151,21 25,99 32,25 0,32 3,25 4,25 2,48 508,68
2015 182,87 125,17 158,64 23,46 35,38 2,33 7,57 6,16 3,25 548,14
2020 174,17 138,44 151,07 24,44 41,09 8,08 15,07 7,86 3,85 564,01
2021 184,21 145,35 160,10 25,31 40,26 9,98 17,47 8,41 4,03 595,15
2022 190,69 141,89 161,47 24,13 40,68 12,41 19,76 8,69 4,27 604,04

→ https://www.bp.com/en/global/corporate/energy-economics/statistical-review-of-world-energy.html 
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Seconde partie – L’approvisionnement a un prix

L’approvisionnement énergétique est devenu un enjeu majeur depuis un siècle. Si au e siècle les 
puissances économiques produisaient la majorité du charbon qu’ils consommaient, la hausse de la 
consommation de pétrole à partir du tout début du xxe siècle a comme conséquence une interdépendance 
envers les pays exportateurs et ceux importateurs, cette ressource étant inégalement répartie. Le pétrole 
est devenue une ressource stratégique.

« L’essence aussi chère que le sang dans les batailles »11

L’USS Nevada, le premier cuirassé propulsé au mazout, à 
Hampton Roads en 1927. → catalog.archives.gov 

En 1912, l’US Navy puis la Royal Navy12 décidèrent 
d’abandonner le charbon pour le pétrole. Le Royaume-Uni 

dut acheter la majorité de l’Anglo-Persian Oil C° (et sa 
raffinerie d’Abadan) pour garantir son approvisionnement.

B-24 bombardant la raffinerie de Ploiești, en 
Roumanie, le 31 mai 1944. → media.defense.gov 

Pendant la Seconde Guerre mondiale, les gisements 
pétroliers et charbonniers devinrent des objectifs 
militaires majeurs (Donbass en 1941, Sumatra et 

Bakou en 1942, Donbass en 1943, Silésie en 1945).

L’énergie peut même être utilisée comme une arme économique, sous forme d’embargo.
Pour le pétrole, c’est le cas en juin 1941 contre le Japon, en 

1956, 1967 et 1973 par les pays arabes, de 1986 à 1992 contre 
l’Afrique du Sud, de 1990 à 2003 contre l’Irak, depuis 2011 contre 
la Syrie, depuis 1995 (renforcé en 2012-2016 et depuis 2018) 
contre l’Iran.

Pour le gaz, la Russie a plusieurs fois coupé les gazoducs 
passant par l’Ukraine pendant les hivers de 2006 à 2009, et en 
2013-2014, touchant ainsi l’Union européenne, puis à suspendu 
ses livraisons à l’UE en 2022.

D’où la formation de deux cartels, d’un côté l’Organisation 
des pays exportateurs de pétrole (OPEP) en 1960, siégeant à 
Vienne, de l’autre l’Agence internationale de l’énergie (AIE) en 
1974, à Paris.

Patrick Chappatte, « La Russie coupe le 
gaz », Lausanne, Le Temps, 8 janvier 2009. 

→ www.chappatte.com 

Les États du golfe Persique (le Moyen-Orient concentre 48 % des réserves et 32 % de la production 
pétrolières en 2022) ont nationalisé leur production13, tandis que les gros importateurs ont constitué 
d’importants stocks stratégiques14.

11 Télégramme du président du Conseil français Georges Clemenceau au président des États-Unis Woodrow Wilson, le 
15 décembre 1917, lui réclamant 100 000 tonnes d’essence pour les camions, avions et chars français.

12 En 1912, la Royal Commission on Fuel and Engines est présidée par l’amiral Fisher, tandis que Winston Churchill est le 
premier Lord de l’Amirauté.

13 L’Irak nationalise sa production en 1961 (INOC), Oman en 1967 (PDO), les ÉAU en 1971 (ADNOC), le Qatar en 1974 (QP), 
Bahreïn en 1975 (BAPCO), le Koweït en 1975 (KOC, marque Q8), l’Iran en 1979 (NIOC) et l’Arabie saoudite en 1973 (25 % de 
l’Aramco), 1974 (60 %) et 1980 (100 % de la Saudi Aramco).

14 Par exemple les stocks étasunien de Bryan Mound (28°54  ’  N 95°22  ’  O  ), chinois de Zhenhai (30°00  ’  N 121°38  ’  E  ), japonais de 
Shibushi (31°22  ’  N 131°01  ’  E  ) ou français de Manosque (43°51  ’  N 5°45  ’  E  ).
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Pour garantir la liberté de navigation (notamment dans les goulots d’étranglement que sont Ormuz, 
Bab-el-Mandeb et Suez) et avoir la capacité de menacer certains exportateurs (en ce moment l’Iran), les 
principales puissances militaires sont présentes au Moyen-Orient :
• les États-Unis sont en Turquie (Incirlik), à Djibouti (Camp Lemonnier), à Abou Dhabi (Dhafra), au Qatar 
(al Udeid), au Bahreïn (Manama) et sur les Chagos (Diego Garcia) ;
• la France à Abou Dhabi (BA 104 d’al Dhafra et 13e DBLE à Zayed) et Djibouti (BA 188) ;
• la Chine à Djibouti (Doraleh, ouverte en 2017, leur seule 
base à l’étranger) ;
• le Royaume-Uni sur Chypre (Akrotiri et Dhekelia) ;
• la Russie en Syrie (Tartous).

Les États-Unis sont particulièrement présents au Moyen-
Orient, intervenant militairement (protection des convois 
dans le golfe 1987-1988, guerre du Koweït 1990-1991, guerre 
d’Irak 2003-2010, guerre en Syrie 2014-2019).

La 5e flotte de l’US Navy est affectée depuis 1995 à la 
surveillance du golfe Persique, de la mer Rouge et de la mer 
d’Arabie, avec presque en permanence un groupe aéronaval 
et un groupe amphibie15. Publicité pour le journal sud-africain Die Burger.

Une dernière façon de réduire sa dépendance à une ressource (la situation de rente des exportateurs est 
aussi une dépendance) est de multiplier les clients ou fournisseurs, de réduire sa consommation (progrès 
technique et changements comportementaux), de produire soit-même (biocarburants ou synfuel16), ou de 
changer son mix énergétique (nucléaire, puis gaz et renouvelables remplaçant le pétrole).

Ces choix faits par les gouvernements sont révélateur des écarts de richesse, entre les énergies des 
riches (nucléaire, éolien, solaire et géothermique) et celles des pauvres (charbon et biomasse).

Actuellement, l’approvisionnement énergétique à l’échelle mondiale concerne surtout les échanges 
d’énergie fossile, car l’électricité voyage mal sur les longues distances (déperdition d’énergie).

Le commerce du brut et des produits pétroliers 
(propane, butane, naphta, essence, kérosène, gazole, 
fioul et bitume) domine largement : se sont les 
produits le plus échangés en volume.

La Chine est devenue en 2017 le premier 
importateur de brut, se fournissant au Moyen-
Orient, en Russie, en Afrique et en Amérique du Sud.

Les États-Unis sont de moins en moins 
dépendants aux importations, venant désormais 
surtout du Canada et du Mexique (NAFTA17).

L’Europe occidentale importe de Russie et 
d’Afrique.

L’Amérique latine et l’Afrique achètent 
essentiellement des produits pétroliers, faute de 
capacité de raffinage.

Le maritime est le mode de transport le moins cher. 
Le TI Oceania est actuellement le plus gros pétrolier : 
lancé en 2003, il fait 380 m de long et 68 m de large, 

pour un déplacement de 509 480 tonnes une fois chargé 
avec 3,1 millions de barils18.

15 → https://www.navy.mil/navydata/nav_legacy.asp?id=146 
16 Synfuel : synthetic fuel (« essence synthétique »). Le procédé Fischer-Tropsch permet de transformer du charbon en 

hydrocarbure liquide, utilisé par l’Allemagne en 1939-1945, puis par l’Afrique du Sud à partir de 1986.
17 NAFTA : North American Free Trade Agreement, Accord de libre-échange nord-américain (ALÉNA), depuis 1994.
18 Position du navire : https://www.marinetraffic.com/fr/ais/details/ships/shipid:711882/mmsi:205753000/imo:9246633/ 
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Échanges pétroliers (brut et raffiné) 2020, en millions de tép

BP Statiscal Review of World Energy 2021, p. 33.

Le commerce du charbon (de l’anthracite au lignite) concerne beaucoup moins d’acteurs. Le premier 
consommateur est la Chine (55 % du total mondial 2022), ainsi que le premier producteur (52 %) et le 
premier importateur (18 %).

Échanges charbonniers 2018, en millions de tép
Importateurs Fournisseurs Total

Europe de l’Ouest Russie (66,0), États-Unis (27,6), Colombie (23,1), Australie (14,6), Afrique du Sud (5,1), etc. 149,6

Chine Australie (51,8), Indonésie (45,9), Mongolie (23,3), Russie (17,1), Canada (1,8), etc. 146,5

Inde Indonésie (66,7), Australie (30,2), Afrique du Sud (22,0), États-Unis (9,9), Russie (2,9), etc. 141,7

Japon Australie (73,1), Indonésie (17,8), Russie (11,7), États-Unis (7,6), Canada (5,2), etc. 119,7

Corée du Sud Australie (37,2), Indonésie (22,9), Russie (17,8), Afrique du Sud (4,3), Canada (3,4), etc. 92,7
BP Statistical Review of World Energy 2019, p. 47.

Le commerce du gaz naturel est plus régional. Par gazoducs, les Européens se fournissent en Russie, 
Norvège et Algérie, tandis que les États-Unis échangent avec le Canada et le Mexique. Le transport par 
méthaniers (après liquéfaction : LNG19) se développe surtout pour l’Asie orientale (Japon, Chine et Corée), 
venant du Qatar, d’Australie, de Malaisie, du Nigeria, de Russie et d’Indonésie.

Une dernière source d’énergie est non-
renouvelable : l’électricité nucléaire est 
produite avec des réacteurs à l’uranium (qui 
peut être en partie recyclé et mélangé avec un 
peu de plutonium20). La production mondiale 
est de 59 400 tonnes d’uranium par an, fournit 
principalement par le Kazakhstan, le Canada, 
l’Australie et le Niger21.

Vue partielle de la mine d’Arlit (18°46’N 7°20’E), exploitée par 
une coentreprise d’Orano (ex Areva, ex Cogema) et de l’État 

nigérien. La teneur en uranium du minerai est de 0,22 à 0,29 %.

19 LNG : liquefied natural gas, gaz naturel liquéfié (GNL).
20 Le MOX, mixed oxide, est un mélange de 7 à 8 % de plutonium avec de l’uranium appauvri, naturel ou de retraitement 

(isotope 238U presque pur, avec moins de 0,4 % de 235U). L’UOX est lui de l’uranium enrichi (3 à 4 % de 235U).
21 → https://www.world-nuclear.org/information-library/facts-and-figures/uranium-production-figures.aspx 
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Le prix de l’énergie est théoriquement le rapport entre l’offre et la demande, modifié par les 
interventions des États (taxes22, subventions ou quotas), la situation géopolitique (menaces sur les flux), la 
parité entre les monnaies et la spéculation.

Dans le cas du pétrole, sont intégrés les coûts de la prospection, 
des conditions d’extraction (offshore, arctique ou pompage), du 
transport, du raffinage et les marges des différents acteurs.

Le pétrole est le produit dont les variations de prix ont le plus 
d’impacts sur l’économie et la géopolitique.

Trois très fortes hausses sont appelées « chocs pétroliers » : en 
1973 pour la guerre du Kippour, en 1979-1980 pour la révolution 
iranienne et en 2003-2011 pour la guerre d’Irak puis le printemps 
arabe. Il furent suivit de contre-chocs, avec des prix plus bas.

BP Statistical Review of World Energy 2023, p. 26.

Ces périodes de prix bas23 accentuent la dépendance et entraînent systématiquement une réduction par 
l’OPEP de la production (en 1999, 2009 et 2017). Chaque hausse de prix entraîne une diversification au 
profit des autres énergies (renouvelables et voitures électriques) ainsi que la quête de nouveaux gisements 
non-conventionnels qui deviennent rentables (expansion du pétrole non-conventionnel à partir de 2013).

22 En France, les produits pétroliers sont concernés par la TVA à 20 %, mais aussi par la TICPE (taxe intérieure de 
consommation sur les produits énergétique) et la TGAP (taxe sur les activités polluantes). Il y a aussi la taxe intérieure de 
consommation sur le gaz naturel (TICGN) et la contribution au service public de l’électricité (CSPE).

23 Le brut de référence est le Brent pour l’Europe, le WTI (West Texas Intermediate) pour les Amériques et le Dubaï pour l’Asie. 
→ https://www.theice.com/products/219/Brent-Crude-Futures/data?marketId=222473 
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Une dernière menace concerne l’approvisionnement en énergie : c’est le « pic pétrolier » (peak oil), 
une notion correspondant au moment où la production commence à baisser, entraînant une grave pénurie.

BP Statistical Review of World Energy 2021, p. 17.

Réserves prouvées de pétrole24, en milliards de barils
1980 2000 2020

Arabie saoudite 168,0
Union soviétique 69,3

Koweït 67,9
Iran 58,3

Mexique 47,2
Canada 39,5

États-Unis 36,5
Émirats arabes unis 30,4

Irak 30,0
Libye 20,3

Venezuela 19,5
Nigeria 16,7

Arabie saoudite 262,8
Canada 181,5
Russie 112,1
Irak 112,5
Iran 99,5

Émirats arabes unis 97,8
Koweït 96,5

Venezuela 76,8
Libye 36,0

États-Unis 30,4
Nigeria 29,0
Qatar 16,9

Venezuela 303,8
Arabie saoudite 297,5

Canada 168,1
Iran 157,8
Irak 145

Russie 107,8
Koweït 101,5

Émirats arabes unis 97,8
Libye 48,4

États-Unis 68,8
Nigeria 36,9

Kazakhstan 30,0

Total mondial : 683,4 Total mondial : 1 300,9 Total mondial : 1 732,4

L’augmentation régulière de ces réserves correspond à quelques découvertes25, au développement de 
nouvelles méthodes d’extraction, ainsi que surtout à la prise en compte du non-conventionnel (notamment 
les sables bitumineux de l’Athabasca au Canada et de l’Orénoque au Venezuela).

On est donc encore un peu loin de l’épuisement de tous les gisements (si on a confiance dans ces 
statistiques), par contre on se rapproche probablement d’un « pic de la demande » (vers 2025 ?)26.

The Stone Age did not end because the world ran out of 
stones, and the oil age will not end because we run out of oil.

Citation de Don Huberts, dans l’article « Fuel cells meet big business », The Economist, Londres, 24 juillet 1999, p. 59. 
→ https://www.economist.com/business/1999/07/22/fuel-cells-meet-big-business ; repris par Ahmed Zaki Yamani, 

ministre saoudien du Pétrole de 1962 à 1986, dans son interview par Gyles Brandreth « Farewell to riches of the 
Earth », The Telegraph, Londres, 25 juin 2000 ; popularisé par l’article de Thomas L. Freidman, « Foreign Affairs: The 

Secret Oil Talks », New York Times, New York, 8 septembre 2000, p. 27.

 -- – Fonte de caractères utilisée : Linux Libertine . Cours et documents disponibles sur www.librecours.eu 

24 Ne sont pris en compte que les gisements actuellement connus et exploitables selon les critères techniques et de rentabilité 
actuels. Les déclarations des membres de l’OPEP sont à prendre avec un regard critique : leurs quotas de production sont au 
prorata de leurs réserves.

25 Par exemple, les découvertes en 2018 sont surtout offshore : Guyana, Appomattox, Kara, Chypre-Calypso et Oman-Mabrouk 
Nord-Est. → https://www.ifpenergiesnouvelles.fr/article/nouvelles-decouvertes-petrole-et-gaz-2018 

26 World Energy Outlook 2021, Agence internationale de l’énergie, octobre 2021, p. 16. → https://www.iea.org/reports/world-
energy-outlook-2021 
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